
Un jour, un sondage
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Résultat sondage

Pensez-vous que les résultats du bac seront connus
avant la fin du mois de juillet ?
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Le kalbalouz de Touffan
J’ai presque envie d’em-

prunter la nostalgie de Madjid
Meskoud, que je salue au pas-
sage, dans son tube El Assima.
Y’a quelque chose que je ne
retrouve plus et qui existait
dans l’Alger d’antan. C’est le
goût de miel du sirop maison
dont on arrosait le kalbalouz.
Pour moi, c’est ça, la madelei-
ne de Proust. Désormais, vous
êtes priés, dans vos
recherches littéraires, de dire
le kalbalouz de Touffan.

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Soirperiscoop@yahoo.fr

ERISCOOPERISCOOP

La rage sévit encore
L ’ I n s t i t u t  P a s t e u rL ’ I n s t i t u t  P a s t e u r

d ’ A l g e r  e s t  à  l ad ’ A l g e r  e s t  à  l a
recherche d’un laborarecherche d’un labora--
toire pour l’acquisitiontoire pour l’acquisition
entre 450 000 et 750 000entre 450 000 et 750 000
m o n o d o s e s  d u  v a c c i nm o n o d o s e s  d u  v a c c i n
antirabique. Il faut direantirabique. Il faut dire
q u e  l a  r a g e  f a i tq u e  l a  r a g e  f a i t
e n c o r e  d e se n c o r e  d e s
r a v a g e s  e nr a v a g e s  e n
Algérie du fait deAlgérie du fait de
la  pro l i fé ra t ionla  pro l i fé ra t ion
d e s  c h i e n sd e s  c h i e n s
errants et  surerrants et  sur --
t o u t  d e  l at o u t  d e  l a
méconnaissanméconnaissan--
ce des risquesce des risques
d e  m o r s u r ed e  m o r s u r e
o u  d ’ u no u  d ’ u n
simple léchasimple lécha--
ge de chien.ge de chien.

La course effrénée
D a n s  l e u r  c o u r s e  à  c e l u i  q u iD a n s  l e u r  c o u r s e  à  c e l u i  q u i

enregistre le  plus grand taux deenregistre le  plus grand taux de
réussite, des directeurs d’établisseréussite, des directeurs d’établisse--
ments scolaires ne reculent devantments scolaires ne reculent devant
rien. Ainsi, des enseignants, notamrien. Ainsi, des enseignants, notam--

ment  du  seconda i re ,  sement  du  seconda i re ,  se
plaignent  des changeplaignent  des change --
m e n t s  d e s  n o t e s  d em e n t s  d e s  n o t e s  d e
l e u r s  é l è v e s  e n t r el e u r s  é l è v e s  e n t r e
c e l l e s  a c c o r d é e s  e nc e l l e s  a c c o r d é e s  e n

c o n s e i l s  d e  c l a s s e  e tc o n s e i l s  d e  c l a s s e  e t
celles affichées au final.celles affichées au final.

D e s  é l è v e sD e s  é l è v e s
n’ayant pas obten’ayant pas obte--
nu la moyenne,nu la moyenne,
se voient mirase voient mira --
c u l e u s e m e n tc u l e u s e m e n t
a t t r i b u e r  u n ea t t r i b u e r  u n e
m o y e n n e  d em o y e n n e  d e
1 0 ,  l e u r  p e r1 0 ,  l e u r  p e r --
m e t t a n t  l em e t t a n t  l e
passage.passage.

Ezzahi boude l’Onci
Fidèle à sa ligne de conduite, celle

de ne jamais se mettre sous les feux de
la rampe, Amar Ezzahi
n’a pas assisté à
l’hommage que
lui  a  rendu
l ’Onci  (Of f ice
national de la
cul ture  et  de
l’information).
A rappeler que
ce maî t re  du
chaâbi  ne se
rend même pas à
l ’Onda (Off ice
nat ional  des
droi ts  d ’auteur)
pour perce-
v o i r
s o n
dû.

MMmeme Houda Feraoun risque de ne pas compter que des amis suite aux récentesHouda Feraoun risque de ne pas compter que des amis suite aux récentes
décisions prises dans le cadre des mesures d’austérité décrétées par le gouvernedécisions prises dans le cadre des mesures d’austérité décrétées par le gouverne--
ment. C’est ainsi que, à en croire des sources crédibles, Mment. C’est ainsi que, à en croire des sources crédibles, Mmeme Feraoun a insFeraoun a ins--
truit les entreprises dépendant de son secteur (Algérie Télécom ettruit les entreprises dépendant de son secteur (Algérie Télécom et
Mobilis, entre autres) de surseoir aux opérations de sponsoringMobilis, entre autres) de surseoir aux opérations de sponsoring
envisagées et de ne pas renouveler celles déjà en cours.envisagées et de ne pas renouveler celles déjà en cours.

Pensez-vous que
l’augmentation de la
valeur des amendes
aux infractions au
code de la route est
à même de réduire
les accidents ?

SO IT DIT EN  PASSA NTSOIT D IT E N PA SSAN T

I l est des jours comme ça où je me
demande ce que ces grands gaillards
feraient s’ils ne s’étaient pas improvi-

sés gardiens de parking ! Pour ne pas
faire grand-chose de leurs journées, ils
ont  trouvé une astuce infaillible. Vous
payez ou on vous crève les pneus. Que
l’on ne vienne surtout pas nous avancer
qu’il vaut mieux s’occuper ainsi que de
se droguer. Parce que je ne vois pas du
tout ce qui l’empêcherait de faire les
deux en même temps. Il n’est d’ailleurs
pas rare que le petit malin qui rançonne
les conducteurs accompagne sa séance
de gardiennage d’un joint roulé à l’abri
de bagnoles sur lesquelles il est censé

veiller.  Pourquoi m’intéresser à la chose,
me diriez-vous, quand le problème ne se
pose pas vraiment pour moi qui n’ai ni
permis de conduire ni voiture ? J’ai sou-
vent vu se faire racketter ceux qui, pour
pouvoir se garer une demi-heure, sont
contraints de s’en remettre à de jeunes
désœuvrés. Au nez et à la barbe des
autorités locales. Pour ne pas dire avec
la bénédiction de la mairie qui s’en lave
allègrement les mains. Pourquoi se faire
répressif quand d’autres, étrangers aux
lieux où cela se produit, achètent à
coups de billets et autres gros avantages
consentis la paix civile ? Un matin, des
jeunes sans emploi, sans aucun espoir

d’en avoir ou qui n’en veulent carrément
pas ont décidé que tel tronçon était le
leur. Ils sont quelques-uns par quartier à
se partager l’espace et à vous menacer
lorsque vous refusez de payer plus de 50
DA. Qui ne dit mot consent ! 

Maintenant que l’habitude de gagner
de l’argent, sans courir le risque de se
faire rappeler à l’ordre, est avalisée,
«aventurez- vous à changer les règles et
vous verrez ce que vous verrez !» C’est
en ces termes qu’un responsable munici-
pal a admis l’impuissance des pouvoirs
publics à enrayer ce fléau. Nous ne pou-
vons, malgré tout, nous empêcher d’évo-
quer cette nonchalance adoptée depuis

quelques années par les    Algériens. Une
espèce d’inertie et surtout d’indifférence
à l’égard de tout ce qui ne les concerne
pas directement. Entre AADL 1, AADL 2
et autres préoccupations quotidiennes,
ils n’ont pas le temps de regarder ailleurs
ou de s’occuper autrement !

M. B.  

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Gardiens de parking 


